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L'ELECTION DES PARLEMENTAIRES Un drôle 
l'AVOCAT ORESTE MARCOZ d'anniversaire 

VALDOTAINS 

ET LE NOTAIRE OLLIETTI 
CANDIDATS DE 

L'UNION VALDOTAINE 
M. l'avocat Oreste ,Marcoz, Vice­

président de l 'Union Valdôtaine, ex­

Président de la Junte Régionale et du 

Conseil de la Vallée, ex-Syndic de la . , 
ville d'Aoste, et M. le notaire Germain 

Ollietti, indépendant, député sortant, 

sont les candidats de l'Union Valdô­

taine au Sénat et à la Chambre. 

Telle est la décision prise par 1 e 

Comité Central de l'Union Valdôtaine 

AU CONSEIL 

lors de sa séance du 14 mars. 

L 'emblème sous lequel ils se pré­

sentent est celui de l'ancien Duché 

d'Aoste, accompagné de l'inscription 

« Pour la Vallée d'Aoste - Per la Val­

le d'Aosta }} . 

La candidature de M. M. Marcoz et 

Olli~tti est soutenue également par la 

D.C., le Rassemblement Valdôtain et 

le PSDI. 

REGIONAL 

2me MOTION O[S CONS[lll[RS O[ l'U.V. 
[N fAV[UR O[ lA ROUT[ O[ l'[NVfRS 

Les consei lIers rég ion aux de l 'U. V. 
ont présenté dernièrement une deuxiè­
Ire motion en faveur de la régionalisa­
tion de la ((route de l'envers H. 

Par H OU te de l'envers H nous enten­
doris la route qui devrait rel i e ries 
communes de la rive droite de la ~i­
re, de Villeneuve à Châtillon . Pour le 
moment elle ne consiste qu ' en des 
tronçons de routes co m mu n ale s qui 
devraient être complétés et raccordés. 

les conseillers uni onistes avaient 
déjà présenté une motion à ce su jet 

en 1970. Lors de la discussion de 
celle-ci au Conseil de la Vallée, 1 e 
16 décembre 1970, la Junte régionale 
avait pris l'engagement d'étudier le 
problème avec les commissions com­
pétentes. Mai s 14 moi s s 0 h t passés 
sans que rien n'ait été fait à ce sujet. 
D'où la deuxième motion présentée par 
nos consei lIers régionaux . 

Celle-ci a été illustrée au Conseil 
par M. Bancod. 

Le consei 11er San cod a rappelé que 
( Suite (page',4) 

Sur l ' anniversaire de la promulga­
tion du Statut Valdôtain (26 février 
1948) il y aurait beaucoup de c onsi­
~érations à faire et même dequestions 
a poser . 

L ' on constate d 'abord que cet anni­
versairepasse quasiment inaperçu, 
dlors qu ' il devraitêtte une sorte de 
fête nationale valdôtaine . 

Pourquoi cela? 
Est - ce parce que le St a tut du 26 

février 1948 n 'a pas satisfait les Val-
dôtains? . 

Est-ce parce que l ' on hésite entre 
le 26 février et le- 7 septembre (D é -
cret du 1 ieutenant du royaume en da te 
du 7 septembre 1945, établissant que 
( 1 a Valle d ' Aosta, in considerazion e 
delle Sue condizioni geografiche, eco­
nomiche e 1 inguistiche dei tutto parti ­
colari, è costituita in circoscriii 0 n e 
autonoma . H ) ? 

Est - ce parce que le Statut de 1948 
n ' a pas encore été appliqué intégrale­
ment? 

l'bus reviendrons là - dessus . 
Qu ' on nous permettre, pour l ' instant, 

quelques brèves considérations sur le 
rressage que nous avons reçu d'u nou­
veau Syndic d 'Aoste, M. De Vecchi, à 
l ' occas ion du 24e anniversaire de la 
promu Igati on du Statut. 

Ce message est rédigé ex cl us i ve­
ment en langue italienne . Le b il i n­
guisrre n ' y est pas même res pee t é 
dans l ' en -tête: ri Vilie d ' Aoste H cdis­
paru; il ne reste plus que ( Città di 
Aésta Il. 

Cependant Monsieur le Syn'dic écrit 
dans son message : « Lo St a tut 0 è i l 
simbolo, nella storia d ' oggi, d ici 0 
che è stata la Valle d 'Aosta nel pa s­
sato:: è la consacrazione dei suo parti­
colarismoetnico, culturale, politico .11 

Ne voit-il pas unecontradicti on 
choquante entre son mépris pou ria 
langue française èt ses · off i rmations 

(Suite page 4) 



224/23/72 NOUVELLES DE 'L'ADMINISTRA TION REG.IONALE 

Les réalisations et les obiectifs du Gouvernement régional Ouianv 

POUR UNE ÉCOLE 
OUVERTE À TOUS 
Un objectif politique: le 

droit d'accès à l'instruction 
Le. droit . d'accès ' à l'instruction, dans le 

sens le plus profond et complet du terme, 
est l'un des objectifs politiques les plus 
significatifs de la Junte régionale Dujany. 

Il est nécessaire, pour poursuivre cette 
prérogative, d'atteindre les objèctifssui. 
vants: 

1) réaliser une école ouverte à tous 
2) favoriser par tous les moyens les 

élèves qui y sont tenus par loi, à 
s'acquitter de la scolarité obligatoire 

3) permettre à tous les étudiants méri-

tants économiquement faibles de 
poursuivre leurs études . 

4) adapter l'école aux exigences de la 
société actuelle, en la transformant, 
d'une façon adéquate, dans son or­
ganisation, dans ses contenus cultu­
rels et dans ses l)1éthodes d'ensei­
gnement 

5) encourager la participation des étu­
diants, du corps e~seignant, des pa­
rents et de la communauté en géné­
rai à la vie démocratique de l'école. 

Les mesures d'assistance 
aux élèves valdôtains 

Pour permettre -à tous les é lèves qui y 
sont tenus par loi, de s'ilcquitter de ' la 
scolarité obligatoire (voy. '2' point), le 
Gouvernement régional Dujany a pris des 
mesures d'assistance parmi lesquelles no­
tons les plus importantes: 

.. fourniture gratuite des livres de cours 
à tous les élèves des écoles primaires et 
de l'école moyenne obligatoire ; 

... fourniture gratuite des articles d'é­
cole à tous les élèves des écoles pri­

. maires; 

... mesures destinées à éliminer les 
difficultés naturelles et de milieu qui em­
pêchent les élèves de suivre régulière­
ment les cours. A cet effet l'Administra­
tion régionale a alloué et· alloue: 

a) des subventions en faveur des éco-

les-pensionnats et des familles des é lèves 
pensionnaires; 

b) des subventions aux patronages sco­
laires pour l'organisation de services de 
transpo rt des élèves et pour le fonotion­
nement' des réfections scolaires avec ser­
vice d'assistance à l'heure des repas ; 

c) remboursement partiel des frais de 
voyage aux élèves qui se servent d 'un 
moyen de transport public pour se rendre 
à l'écot"e ; 

d) création de places gratuites et semi­
grqtuites dans des pensionnats ou collè­
ges ,pour les écoliers domiciliés dans des 
communes ou hameaux de haute montagne 
particulièrement malaisés. 

Par ailleurs l'Administration régionale 
alloue des Subventions aux Communes qui 
ont à leur charge la réfection et le service 
de transport des élèves. 

Pour les étudiants des 
Ecoles supérieures 
et de l'Université 

Pour permettre aux élèves' méritants é­
conomiquement faibles de. poursuivre 
lèurs études (voy. 3' point) l'Administra­
tion régiona'le de ia Vallée d'Aoste ·a pris 
les mesures suivantes én faveur des élè­
ves des Ecoles secondaires ~u 2' degré: 
.. fourniture gratuite des livres de 

cours; 
.. concession de bourses d'études, d'un 

montant variable, aux é lèves appartenant 
à des familles économiquern'ent ·faibles; 

Pour les 

.. organisation d'une cantine pour les 
élèves qui voyagent; 
.. remboursement· partiel des frais de 

voyage pour les élèves qui suivent les 
cours de l'Institut Professipnne l régional.­

Les: mesures en faveur des étudiants 
universitaires sont les suivantes: 
.. atlocation d'étude régionale; 
... allocation d'étude pour l'achat des li· 

vres de cours et pour le paiement des 
droits d'inscription. 

étudiants .. travailleurs 
Dans le but de rendre l'école véritab le­

ment accessible à tous , le Gouvèrnement 
Dujany a établi des mesures d'assistance 
destinées aux étudiants-travailleurs: 

... les mêmes mesures prévues pour 
les élèves des· cours diurnes ont été éten­
dues aux 'élèves des cours d: ... so ir pour 
géomètres et com~tables: livres de cours 
gratu its et I:Jourses d'étude régionales; 

... les étudiants libres peuvent bénéfi­
cier de ' bourses et allocations d'étude; 

... les étudiants-travailleurs universitai­
res ont droit à: 

- une allocation d'étude; 
- unesubve.ntion pour ' l'achat des li-

vres . de cours; 
- une allocation supplémentaire ' jus­

qu'à 50.000 lir~s, au ' cas où l'étudiant 'au-

ra it subi un nombre d'examèn!l supeneur 
à ce lui qui est prévu par l'avis de con­
cours. 

Les étudiants-travailleurs universitaires 
peuvent bénéficier de ces mesl.Jres pen­
dant huit ans . 

Rappelons , éga lement, que des cours 
universitaires à l'intention des étudiants­
travailleurs ont été financés par la Région 
et organisés à Aoste. Il s'agit de cours 
Sur les matières suivantes: 

a ) Comptabili té 1' " anné,e : cours qui dé· 
ve loppe les sujets traités dans le 1" cyc le 
de leçons à la Faculté d'Econon; ie et de 
Comrnerce de Turin . Ce cou rs peut au ssi 
intéresser les étuéHants de l'Ecole d'Ad­
ministration Industri e ll e. 

b) Mathématiques générales - sciences 
ac tuaires: cours qui -développe les thè­
mes du programme adopté parla Faculté 
d'Economie et Commerce de Tu rin et l'E­
cole d'Administration Industr ielle de Tu· 
rin. 

c l Statistique méthodologique - métho­
do logies quantitatives: . mati è res faisant 
partie des plans d'étude de la Facu lté 
d'Econom ie et de Commerce et de l'Ecole 
d'Administration· Industrielle de Tur in. 

d) Analyse mathématique 1'" et 2'"'''' an­
née: cours relatifs aux programmes dé· 
véloppés à la Fàcuité de Phys ique et de 
.. Ingegneria» et dispensés aux étudiants 
de l'Ecole polytechnique . 

e ) Sociologie: le cours développe les 
prob lèmes traités à la Faculté du Magis te­
ro de 1.'Université de Turin. 

Cours 
r _ 

speciaux 
Notons aussi Ja création d'un Institut de 

mathématiques et statis~iquesoù un pro­
fesseur d'Université est à la disposition 
des étud iants qui désirent obtenir des ex­
plications ou avoir des rencontres périodi­
ques sur des problèmes concernant les ma­
thématiques générales, sciences actuaires, 
mathématiques de la recherche opération­
nelle, analyse mathématique 1"" et 2·m. an­
née , géométrie analytique, statistique mé­
thodologique, méthodologies quan.titatives, 
statistique économique, statistique indus-
trielle . . 

D'autre part, l'Assessorat régional de 
l'Instruction Publique a organisé des cours 
'spéciaux destinés aux étu'diants qui dé­
sirent poursuivre leurs études ou se per­
fectlonner dans certaines matiè res: 

- cours complémentaires pour les é­
lèves possédant le diplôme d'Ecole Nor­
male qui désirent s'inscrire à des facultés 
universitaires autres que le « Magistero ». 
Ce cours, qui compte 20 élèves, . est dirigé 
par le professeur Hector Passerin d'Entrè­
ves de l'Université de Turin; 

- deux cours préparatoires pour l'e' 
xamen d'aptitude à la 4'm. classe de l'Ins­
titut Technique Industriel, l'ul] à Pont-Saint­
Martin pour les étudiants de la basse 
Vallée et l'autre à Aoste; 

...,:.. cours préparatoire pour l'examen 
d'aptitude à la3'm. classe de l'Institut Tech­
nique Industriel; 

- cours préparatoire pour l'examen 
d'aptitude à la 3'm. classe de l'Ecole Nor­
male pour les institutrices d'éco le mater­
nelle qui désirent poursuivre leurs étu­
des. 

Participation 
démocratique 
. dans l'ordre 

Notre photo: une assemblée d'étu­
diants, d'enseignants et de parents sur 
les problèmes et sur .Ie fonctionnement 
du « biennio u . 

L'expérience du « biennio », c'est-à-di· 
re l'école 'secondaire supérieure unique 
réalisée durant l'année scolaire 1970-
1971 et, facultativement, pendant l'an­
née 1971·1972, a eu comme objectif de 
prolonger la scolarité jusqu'à 16 ans 
afin de permettre une école . ouverte 
à tous sur la base d'une révision des 
contenus et de la méthodologie de la 
formation . 

L'assesseur régional de \"Instruction publique, M. Ferruccio Lustrissy 

Ouelques délibérations 
depuis mai 19iO 

Thèses 
da doctorat 

Le 30 juillet 1970, le Conseil régional 
a adopté une délibération qui prévoit, 
à compter de 1970, l'octroi de subven- "' 
tions pour la rédaction de thèses de 
doctorat sur la Vallée d'Aoste. L.eur 
montant s'élève de 100. à 150 mille li; 
res. Ces nouvelles mesures servent à 
encourager les étudiants universitai­
res à soutenir des thèses sur des su­
jets d'intérêt r égional, ' et à offrir une 
aide finànéi~re pour les frais nécessai­
res à la' recherche de la documenta­
tion. 

Bourses d'études 
Grâce à · une délibération du Conseil 

régional adoptée le 9 octobre 1970, un 
crédit dé 58 millions de lires a été af­
fecté au secteur des bourses d'études 
pour l'année scolaire 1970/1971. Leur 
montant varie de 50.000 à 300:000 lires : 
elles sont destinées aux élèves méri­
tants des écoles secondaires de deuxiè­
me degré de la Région ou des écoIes 
(légalisées ou assimilées par l'Etat) 
n'existant pas -en Vallée d'Aoste, de 
l'Institut professionnel régional, de 
l'Ecole .normale de l'Institut Saint-Jo­
seph, de l'école-pensionnat pour in­
firmières , ainsi qu'aux étudiants qui 
suivent les 'C9urs annuels « intégra tifs' » 
créés par la Région. 

Le 7 octobre 1971, le crédit voté par 
le Conseil en faveur des bourses d 'étu­
des pour l'année séolaire 1971 /1972 
s'élevait à 80 millions de lires. La som­
me annuelle destinée a donc été consi­
dérablement augmentée, ce qui a . per­
mis d'élever le montant maximum des 
bourses de 300.000 à 400.000 lires. 

Université 
Par délibération du 2 décembre 1971 , 

le Conseil régional .a voté un crédit de 
30 millions pour l'octroi d 'allocations 
d'études d'un montant allant de 100.000 
à 5oo.000 .lires; à des étudiants univer­
si taires valdôtains méritants dont le 
revenu familial annuel ne dépasse pas 
le plafond de L. 1.900.000, et qui .n'ont 
pas perçu le présalaire de l'Etat, faute 
de fonds. Précisons que, pour chaque 
enfant à charge après le premier, le 
plafond du revenu annuel familial est 
augmenté de 500.000 lires. 

Par ailleurs, le Conseil régional a é­
galeI;Ilent décidé d'aécorder des sub­
ventions s'élevant de 50.000 à 100.000 
lires pour l'achat des livres de cours 
universitaires. Le revenu annuel fami­
lial du postulant ne doit pas dépasser 
le plafond de 2 millions 300 mille lires 
(plafond qui peut être augmenté de 

500.000 lirçs pour chaque enfant à 
charge après le premier) . ' C.es subven­
tions peuvent être aussi allouées aux 
étudiants universitaires qui ont béné­
ficié du présalaire de l'Etat. Par délibé; 
ra,tion du Conseil du 9 octobre 1970, 
on a prorogé, pour une période de 
3 ans, l'institution d'une place de fon­
datio!,! au Collège universitaire de Tu­
rinà l'intention d'un étudiant univer­
sitaire valdôtain.La dépense annuelle 
's'élève à L. 400.000;é, 

Allocations 
d'études 

Le 31 mars 1971, 'par délibération du 
Conseil régional, une somme de 9 mil­
lions de lires a' été affectée au secteur 
des allocations d'études régionales en 
faveur des étudiants-travailleurs li­
bres, y compris ceux qui suivent des 
cours du soir dans <;les écoles seCon­
daires (légalisées ou assimilées par 
l'Etat) situées en dehors de la Vallée. 
Pour les étudiants des écoles moyen­
nes, le montant de l'allocation varie de 
40.000 à 60.000 lires, tandis que. pour 
ceux des écoles secondaires du deuxiè­
me degré, il s'élève de 60.000 lires jus­
qu'à un maximum de 100.000 lires . 

Livres 
de cours gratuits 

Par délibération du Conseil ,régional 
adoptée l~ 17 décembre 1971, la dépense 
mnueqe prévue pour étendre la gratuité 
des livres de cours aux élèves de l'éco­
le moyenne obligatoire (école secon­
daire du 1er degré) a été é levée jus­
qu'à 165 millions de lires. Le 24 juin 
1970, le Conseil régional avait voté une 
importante loi régionale en vertu de 
laquelle les élèves des écoles secondai­
res du deuxième degré auraient droit 
aux livres de cours gratuits, à comp­
ter de l'année scolaire 1970/1971. La 
dépense annuelle exigée par l'applica­
tion de cette loi atteint 80 millions de 
lires. Elle permet de couvrir les frais 
considérables que ' les familles des élè­
ves doivent soutenir chaque année 
pour l'achat des livres scolaires . 

Une autre loi, votée le 9 octobre 
1970, établit la gratuité des livres de 
cours en faveur des élèves qui, tout 
en é tant domiciliés en Vallée d'Aoste, 
font leurs études dans des écoles se­
condaires du deuxième degré qui 
n'existent pas en Vallée d'Aoste. Ces 
mesures ont été prises dans le but d'é­
viter aux familles de ces élèves, qui 
doivent supporter annuellement un 
gros sacrifice financier pour assurer 
l'entretien de leurs enfants dans des 
collèges ou des pensions, d,e payer en 
pluS les livres, de cours nécessaires. 



Un drôle 
d'anniversaire 
, (Suite de la page n 
touchant notre (( particularisme eth n i­
que, culturel, politique »? 

M. De Vecchi ajoute : «Oggi, a 24 
ann i da que 1 giorno, dopo 26 d i auto­
nomia regionale, possiamo con fiei'ez­
za constatare che essa ha uni t o' t ra 
loro tutti, valdostani d ' origine e d 'a­
dozion.e; possiamo dire che ha posto 
nuove basi su cui rinnqvare continua­
mente la nostra conquistata unitâspi -
ri t'ua le . » 

En traitant la langue de nos p è' r e s 
à l ' iristar· d ' lJne langue étrangère, 0 u 
peu s'en faut, l ' on ne travaille certai­
nement pas à créer « une unité spi r i­
tuèlle fondée sur de nouvelles bases .» 
On répète, au contraire, l 'erreur des 
nationalistes péninsulaires pré - fa -
scisteset fascistes . 

Si les valdôtains « d 'adoption », com" 
Ime M. De Vecchi, veulent ré ellement 
l 'union avec les valdôtains «d ' ori g i­
ne » ils ne doivent'pas mépriser la 
lan~ue françai se, qu i est un des é lé­
Iments essentiels de ce I( particulari s­
me ethnique, culturel, politique » que 
M. De Vec;ch i prétend respecter . 

Et pour conclure, nous voudri ons 
prier Monsieur le Syndic de ne pas ou­
Iblier que l 'autonomie fut octroyée à 
inotre Vallée en considération a us si 
de ses (( condi.zioni c. .) liogui st i che 
dei tutto particolari . » (Art. 1 er du dé­
cret législatif du 7 septembre 1945) . 

Il est vrai que ce décret 1 é gis latif 
cite également les «condizioni geogra­
fiche ed economiche Il , mai sil y a 
d 'autres vallées alpines qui se trou­
vent plus 'Ou moins da-ns la m ê m e si,­
tuation que la nôtre au point de vue e­
conomique ·et géographique; cependan t 
elles ne sont pas devenues aùtonomes 
pour autant . 

Pourquoi cela?- Simplement. parce 
que la langue est un facteur oblectlve­
rrent et ' su bj ect i vement déter min a nt , 
Une petite population montagnarde d e 
cent mi Ile personnes n'aurait ja mais 
;econquis son autonomi;, si le.s fac­
teurs économiques et ..geograp hl q.U e s 
n 'avaient été complétés par un facteur 
ethnique . . . 

Les soi -disant valdôtains d'adop­
tion sont priés de ne pas oublier cette 
vérifé élémentaire . Et .nous disons 1 a 
même chose à certa,ins jean - foutre de 
.chez nou~, valdôtains à l ' eau de rose 
et renégat-s patentés . 

E .P. 

PEe P LE V A L DO T A I N 
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A travers 
UNE CONFERENCE DU PROF. HUMBERT ---- --- ------ -------- -----------------.- -----------
~_L! _f! __ (~ ~_~ __ ~~_I? _,:!_I_~ ~ ~_ T __ '!.! ?_f:\_C! _~ __ ~_~_ 
FRANCAIS. NOTRE LANGUE')) -.-. ---- ---------.------------- -_ .----

La Section valdôtaine de l'Association 
internationale des journalistes de langue 
française ,ôrganise dep,v i s quelque temp{i 
des. conferences au siege du Club Valdo­
tain. place Chanoux. à Aoste . 

. La conférence tenue le 25 février par 
le prof. Jean Humbert. de l ' Université. de 
Fr.ibourg. aété une des plus intéress a n­
tes. 

L'orateur avait pris pour thème de son 
discours « le séduisant visage du f r 'a n­
çais . notre langue )). Il a parlé penqant u­
rié heure et demie. de 21 heures a 22 h. 
1 / 2 environ. mais nous l'aurions écouté 
avec plaisir jusqu'à minuit. tellementi 1 . 
a su intéresser l'auditoire pa'r un ha bile 
dosage de l ' utile et de l ' agréable . • 

Aussi avons-nous beaucoup regrette 
qu.' i 1 se soit confiné .dans la pro, s e e t 
n'ait pas cru devoir nous parler e.ga 1 e­
.ment de la poésie . 

M Humbert a· soutenu avec passion et 
v 19u'eur ." contre les partisans de la réfor­
me de J'orthographe . la thèse du, respec! 
de la tradition , Il a fort bien demont re 
tout ce que la langue française p e r ~ rai.t 
en richesse. en 'nuances et en beaute . SI 
l'on sac.rifiait l'étymologie à la loi d u 
moindre effort. 

Nous partageons ce point de vue'., 9 ui 
est celui de l'humanisme et de la venta­
ble culture •. et que nous avons dé) à dé­
fer:'ldu jadis au suj et de la graphie de np­
tr~ .... d i~ I~c:t~_. 

Mg_ ~_~ _~ _~ __ : __ ~~_~ ~_s. 
Quoique en retard. nous ne pouvons pas­

·ser sans annoncer le départ de de u x val­
dôtains ' de vieille souche. tous 1 es deux 
vétérans de la- guerre 1915 - 18. et décorés 
de la médai Ile de Vittorio Veneto. . 
, Il s : agit .d~ !?ecré Albert . anci.en é,~!gr,é 
a Pans ou Il exerça la profeSSion c. ebe­
niste. Revenu au pays il consacra ses der­
ni,ères années à rappeler avec beaucoup 
de verve poétique l ' ancien temps et le s 
amis de son enfance. 

Le deuxième estM . Villaz Oreste. un 
des plllS anciens et grands ,Il<~te 1 i e r,? du 
Valdigne. Il suffit de vOir 1 Hotel qu 1I . . a 
construit au Col Saint-Charles quand Il 
n'y ava'it p~s encor,e la route ,act u !l'Ile: 
Son activite pourrait 'servir de x e m pie a 
plusieurs d ' entre n,?us . . . 
. A 'lafilledupremleretala famillequ 
second nous présentons nos plus Sin ce­
res condoléances. 

Naissance 

La naissance d ' un petit Fra n ç 0 i s es t 
venue réj o.uir le j ~une foyer de. Fa g n anl 
Etienne et de son epouse Crlstlane . !" os 
souhaits de prospérï"té au nouveau -.n e .e t 
félicitations aux pdrents. en particulier 
à la grand-mère Laurette. veuve Dufour . 

MA R.I AG E 

LATHUILE " C'est le 11 mars que M . Pi­
no Vautherin. consei 11er communal. moni­
teur de ski et aspirant - guide duC . A . 1. 
a uni sa destinée à célie de Marie-Fran­
ce T,acquet. originair'l de Valencie n ne s 
(France ). La messe de mariage a été fort 
bien célébrée en franç~ispar l'abbé Ger­
baz curé de la paroisse. A la sor t i e de 
l'église les m~miteursde ' l ' école ~ F!utor )) 
avai ent dresse la trad lonne Ile vou te de 
skis. sous. laquelle passèrent les jeunes 
mariés. Toutes nos félicitations et nos 
voeux de bonheur à ce nouveau ·foyer . 

~_~_l,l_!_~_~ 

Nous avons le regret d 'annoncer plu 
sieurs décès surven~~ r~~em~en~. 

A Avise . M . Ange Mililery .. age de ~3 
ans . unioniste de vieille date . beau - pere 
du vice -syndic de la commul)e. M. Albin 
Vallet. et oncle de M .M. Rene Lyabel et 
Marills Mi Il iéry. assesseur et con sei 1 -
1er communaux . -

A Gaby . M·. Octave Stéveniri .. âgé de 79 
ans. ancien 'assesseur communal. et M. 
Séverin Dandrès. al")cien combattant . 

A Oyace. M. Ernest Chenal. âgé de 58 

1 a Vallée 
ans. ancien conseiller communal. 

A Verrès: notre ami Rodolphe Sertolin a 
eu la douleur de perdre sa fille Aur~re. 
âgée de huit ans. décédée le 5 mars. a la 
suite d ' un accident 'survenu sur la route 
de ceinture de' Verrès. 
. Nos condoléances émues aux .f ami Il es 
Milliéry. Stévenin , Daridrès • . Chenal. Ber­
to 1 in et parents des .regrett.és défunts. 

LA ROUTE 
DE L'ENVERS 
( Sui Le de la pag(' 1 ) 

(l ia route de l'env'ers i nté r es s e une 
douzaine de communes qui ont besoin 
de développement touristique et agri­
cole ainsi que de services pour leurs 
populations (ouvriers,étudiants, etc . ) 
Il a cité également différents po i nt s 
de la route qui exigent « une radicale 
et prompte intervention »: no t amm e nt 
entre Villeneuve et Aymavilles; à 
Brissogne, où il faudrait construire un 
nouveau tronçon à mi - colline, de Pe­
tit-Pollein au village de Neyran; de 
Saint - Marcel à Fénis, où il est néces­
saire d'élargir la route et de construi­
re un nouveau pont sur le ca na 1 de 
l'ENEL; enfin à Chambave où la route 
a besoin également d'être él a r g i e de 
Septumian au-de4à du village d'Arlier. 

Le conseiller Bancod a conclu son 
exposé en demandant, au nom des pré­
sentateurs de la motion, une di sc u s­
sion immédiate du problème en que s­
tion afin que la Junte puisse en tenir 
compte dans le prochain budget régio­
na�. ' 

A l'issue de la discussion, au cours 
de laquelle prirent la parole de n om­
breux conseillers, la Junte a fin i par 
prendre \' engagement de don n e rio 
priorité .à l'étude et à la résolution de 
cet important problème. 

Nous voulons espérer que cet enga­
gement' déjà pris en 1970, sera fina le­
ment respecté. 

•••••••••••••••••••••••••••••••••• 
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